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le 25 octobre 1896

indidats conservateurs
XXI6 arrondissement

l SCHALLER, Henri, conseiller d'Etat
XXIIe arrondissement

l WUILLERET, Ms, juge cantonal.
I AEBY, Paul, député.

XXIII« arrondissement
M. THÉRAULAZ, Alph., conseiller d'Etat.
M. GRAND, Lonis, président.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Service de l'Agence télégraphique suisse

Paris, 23 octobre.
Dans un discours qu 'il a prononcé hier à

Roanne , M. Waldeck-Rousseau a exposé la
fission de la France. Il a dit que l'entente
franco russe a été voulue par les nations
avant d'ôtre formée par les diplomates.
Cette alliance et le relèvement de la France
*ont la sanction du rôle civilisateur joué
W la France à travers les siècles et de la
*̂ esse qu'ont montrée ses hommes politi-
ses depuis 1870. L'Europe a compris qu 'elle
? commis une faute immense en la laissant
démembrer et elle commence à la réparer.

Rome, 23 octobre.
L'Agence Stefani annonce que les rap-

ports dip lomatiques entre l'Italie et le Por-
tugal , rompus depuis une année , viennent
d'être rétablis. Le gouvernement italien
accréditera prochainement , auprès de ia
'ûur de Portugal , un envoyé es traordinaire
't ministre plénipotentiaire.

Sier soir a eu lieu au Qairinal , en 1non-
Beiu- des princes monténégrins, un dîner
de famille de 80 couverts.

Tous les journaux publient des articles
exprimant , en termes chaleureux, au nom
"3e Rome, dea souhaits de bienvenue à la
princesse Hélène.

Londres, 23 octobre.
Sir Charles Dilk , parlant dans la société

de. patrons de navires marchands a déploré
k manque d'hommes dont souffre la marine
Marchande. Il dit que la supériorité de la
Marine anglaise est due uniquement à l'im-
mense réserve.constituée par sa marine
Marchande.

Francfort, 23 octobre.
La Gazette de Francfort annonce sous

toutes réserves que le tribunal militaire de
Carlsruhe aurait condamné le lieutenant
de Brusev. itz à quatre année de forteresse
*t au renvoi de l'armée.

Londres, 23 octobre.
Le Daily News reçoit de Salonique une

dépêche annonçant que le 20 octobre , dans
la soirée , un train militaire a déraillé sur
la ligne Salonique-Nisch. Le mécanicien et
¦deux officiers ont été tués , 4 soldats blessés.
On croit que les insurgés sont les auteurs
•Ju déraillement.

Berlin , 23 octobre.
L'a ville de Buro*w, dans le gouvernement

de Lv'blin, a complètemant brûlé. 3,000 per-
'onnes aont sans abri.

Berne, 23 octobre.
, Le Synode scolaire du canton de Berne

8*8t réuni ce watin en session ordinaire ,
ÎJ-ls la présidence de M. le D' Murset ; le
?°_-bre des participants est faible. Le pre-
mier tractanda est le nO»veau plan d études
5? l'école primaire; ce projet est fortement
J'taqué de différents côté» et donnera heu
* Une vive discussion. ,,_ , ,,
l Le chef du Département de 1 Instruction
Clique, M. Gobât, assiste aux déhbôra-
*-ons.

Berne, 23 octobre.! §
Le synode scolaire bernois a décidé par

?.* voix contre 38 de ne pas entrer en ma-
cère , pour le moment, sur le nouveau plan

d études des écoles primaires , en ce qui
concerne la partie allemande du canton.

Contrairement à une proposition d'ajour-
nement , il a décidé , au contraire , par
26 voix contre 19, d'aborder la discussion
du nouveau plan d'études pour la partie
française du canton. Ce plan a étô adopté
sans modification- importantes.

Delémont, 23 octobre.
Dans leur nouvelle assemblée d'hier , les

délégués radicaux du XIe arrondissement
ont décidé de maintenir la décision prise
dimanche dernier , c'est-à-dire de s'abstenir
pour les élections au Conseil national.

Solenre, 23 octobre.
Contrairement à l6ur décision antérieure,

les socialistes portent , pour les élections
au Conseil national , une liste de quatre
noms où ne figurent aucun des conseillers
nationaux actuels. Pour ce qui concerne le
Conseil des Etats , ils porteront les députés
sortant de charge.

Les socialistes ont été guidés , dans cette
décision, par des raisons de tactique.

Bille, 23 octobre.
On signale de plusieurs points des envi-

rons des inondations. Â Binningen et Ali-
S-hwyl. la Bersig et un autre ruisseau ont
débordé. Les pompiers ont du être mis sur
pied.

Lansanne, 23 octobre.
Les pluies de la nuit dernière ont consi-

dérablement grossi les cours d'eau. La Ve-
noge a débordé sur une partie de son par-
cours, avant de se jeter dans le lac. Les
terrains avoisinants sont sous l'eau. Quel-
ques maisons ont eu leurB caves inondées.
Une passerelle a été arrachée.

Près d'Yverdon , le Buron a débordé. Un
immense territoire est sous l'eau. Les bains
d'Yverdon forment le centre d'un vaste lac.

A Ependes, le tocsin a sonné. Une maison
a été envahie par les eaux. La route d'Yver-
don est sous l'eau.

Jusqu 'ici, toutefois , les dégâts matériels
ne paraissent pas très importants.

La Broyé est très grosse ; on craint qu 'elle
ne déborde.

AUX URNES!
Nous n 'avons pas besoin de démontrer

aux électeurs fribourgeois l'importance
des élections de dimanche prochain. Ils
la comprennent, ils savent que nos dépu-
tés aux Chambres fédérales, en face des
graves problèmes qui se posent et des
périls qui menacent notre indépendance
cantonale, ont besoin de toute la confiance
des populations qu'ils représentent.

Dans ces conseils où siègent les députés
du peuple suisse tout entier et où est
engagée, d'une manière permanente, Ja
lutte entre les tendances unitaires et nos
antiques institutions fédératives qui ont
fait là grandeur et la force de la patrie ,
il importe plus que jamais que nous soyons
représentés par des hommes habiles,
clairvoyants , rompus aux affaires par
l'expérience de la tactique parlementaire,
Far les connaissances juridiques et par
exercice de l'administration.
Ges hommes nous les possédons ; ils

ont fait leurs preuves.
G'est d'abord M. Wuilleret, le vété-

ran de nos annales fribourgeoises. Elu
conseiller national en 1863, au milieu du
feu etde la bataille , alors queles canons de
Bulle essayaient en vain de terroriser les
populations , M. Wuilleret n'a pas cessé
dé faire partie des Chambres jusqu 'à ce
jour » il. y a soutenu maints combats pour
la cause c.9 nos libertés religieuses et de
no» "a autonomie cantonale. Il a été en
butta à t__*° attaques passionnées qui ne
l'ont jamais lassé 5 découragé. -Dans la
période critique que la UiSS?* vient de
traverser, M. "Wuilleret est un de ceUx
qui sont restés imperturbablement fidèles
au drapeau fédéraliste , toujours assidu à
son poste, toujours prêt à donner son
nom dans les votations, remplissant con-
sciencieusement son devoir dans les com-
missions et dans les séances de la droite ,
où il a souvent fait entendre sa voix
autorisée, appréciant les questions déli-

cates de la politique conservatrice avec
une rectitude de jugement et une largeur
de vues que jalouseraient les plus jeunes
chez ce vieillard de 81 ans.

M. Wuilleret est actuellement Je doyen
d'âge du Gonseil national. A ce titre, il
présidera les séances d'ouverture de la
nouvelle assemblée. G'est un honneur
pour nous , Fribourgeois, et c'est encore
Une raison spéciale pour les braves popu
lations conservatrices de la Singine, de la
Sarine et de la Haute-Broye d'aller en
masse au scrutin, dimanche prochain.

Elles voteront en même temps pour
M. Paul Aeby, qui a aussi vaillamment
représenté les intérêts agricoles et finan-
ciers. M. Aeby a bien mérité aussi des
suffrages du peuple conservateur par son
attitude fermement fédéraliste et conser-
vatrice ; sa parole concise , colorée et
charmeuse est toujours très écoutée.

On sait avec quel ensemble les récen-
tes assemblées conservatrices de Romont ,
Châtel-Saint-Denis et Bulle ont acclamé
les candidatures de MM. Grand et Thé-
raulaz. Ge sont aussi des députés que
l'on a vus à l'œuvre.

M. Grand est membre du Gonseil
national depuis 1872. Il s'y est distingué
comme rapporteur presque permanent de
la commission des chemins de fer et
d'autres commissions appelées notam-
ment à examiner des projets de centrali-
sation du droit , qu'il a combattus avec
une haute compétence juridique.

M. Grand est un député plein de zèle,
ne s'absentant que lorsque des affaires
urgentes le rappellent. Souvent , vers la
fin des séances, les rangs de l'assemblée
fédérale sont clair-semés ; mais M. Grand
est toujours là , suivant d'une attention
soutenue le cours des délibérations et
prêt à y prendre part.

Quant à M. Théraulaz, chacun sait
le rôle en vue qu'il joue dans les affaires
fédérales et avec quelle compétence il est
intervenu dans toutes les grandes ques-
tions qui ont été agitées ces dernières
années. Ses électeurs ont pu entendre,
récemment , sa parole claire, méthodique,
ses exposés lumineux de la situation po-
litique en Suisse et des projets en voie
d'élaboration.

Les citoyens de la Gruyère, de la Glane
et de la Veveyse iront donc avec entrain
aux urnes pour donner à leurs deux èmi-
nents mandataires un témoignage renou-
velé de leur confiance. La participation
active au scrutin dans cet arrondissement ,
est d'autant plus nécessaire que les dis-
sidents fribourgeoisistes font mine de
susciter une opposition à nos candidats !

Enfin , voici M. Schaller. Nous avons
déjà relevé les titres et les services qui
le recommandent aux suffrages des élec-
teurs du XXIm8 arrondissement. M.
Schaller n'est pas, non plus , un nouveau
venu dans la carrière. Rappeler qu'il a
été président du Gonseil des Etats suisses,
c'est assez dire de quel prestige il jouit
dans la Confédération ; c'est assez faire
prévoir quels services il rendra encore à
notre cause et combien il fera honneur
au canton qu'il représente.

Electeurs - du- .¦XXI"*-1 arrondissement,
souvenez-vous des luttes passées et ne
laissez point rouiller dans le fourreau
une épée qui aura encore de beaux coups
à donner.

Electeurs des trois arrondissements
fribûUKgeois, en avant pour Dieu et la
Patrie. Tons aux urnes!

Les candidats du 25 octobre
(Tableau récapitulatif.) :

Zurich
i«r ARRONDISSEMENT . — MM. Cramet-Frey et

Pestalozzi , portés par les trois listes libérale ,
démocrati que, et conservatrice-catholique :
2 centre. — M. Meister , porté par les libéraux
et les démocrates : 1 gauche. — M. Vogelsan-

ger, porté par les libéraux , les démocrates et
les catholi ques : 1 socialiste. — M. le Dr Ams-
ler, porté par les libéraux , les démocrates et
les socialistes : 1 démocrate. —- M., ,1e colonel
W ille, porté par les libéraux et cons. : 1 centre.
—M. Sc.i_ .ppi, porté par les démocrates .* 1 gau-
che. — M. Greulich , porté par les socialistes et
les catholiques : 1 socialiste. —MM. Otto Lang,
Seidel, Mettier , V. tirgler et Fa.hndri .h, portéspar les socialistes seuls : 5 socialistes. — M. leDr Feigenwinter, porté par les catholique*
seuls ; 1 conservateur-catholique.

n8. — MM. Abegg, Wunderli et Berchtold :
2 centre, 1 gauche. — M. Lang, porté par les
socialistes : l socialiste.

me. — MM. Geilinger, Forrer , Kiindig et
Studler : 4 gauche. — M. Bertschinger : 1 so-
cialiste.

iv«. — MM. Steinemann , Moser , Kern ;
3 gauche.

Berne
v» ARRONDISSEMENT . — MM. Zurbuchen ,Biihler , Rebmann , Neuhaus , Feller : 5 gauche.

— M. Ruchti , porté par les dissidents d'Inter-
laken : 1 gauche.

vi«. — MM , Hirter , Jenni , portés par les
radicaux et les conservateurs : 2 gauche. —M. de Steiger, porté par les conservateurs etles radicaux : 1 centre. — M. Biirgi, porté par
les radicaux et les cheminaux : 1 gauche. —M. le pr Sourbeck, porté par les radicaux , lescheminaux et les socialistes : 1 démocrate. —MM. Wyss et Wattenwyl, portés par les con-
servateurs : 2 centre. — MM. Scherz, Siebenr-mann , Aeby et Wassilief, portés par les socia-
listes rouges : 4 socialistes. — M. Zgraggen,porté par les socialistes roses : 1 socialiste.vue, _ MM. Millier , Biihlmann , Joost, Ber-ger : 4 gauche.

vme. — MM. Dinkelmann, Moser, Bangerteret 'Steinhauer, portés par les radicaux : 3 gau-che, 1 centre. — M. Durrenmatt , porté par la
Volkspartei conservatrice : 1 centre. — M. Witz,porté par les grutléens : 1 socialiste.

ixo. — MM. Ba__ ler, Zimmermann , Marti ,Hœnni : _ gauche.
x»— MM ; Gobât , Stockmar, Rossel : 3 gau-che.
xie. — MM. Boinay et Folletête, portés parles conservateurs : 2 droite.

Lucerne
xne ARRONDISSEMENT. — MM. Heller et Wei-bel , portés par les radicaux : 2 gauche. M. Kopp, porté par les conservateurs-catholi-

ques : 1 droite. — M. Albisser , porté par lesouvriers : 1 socialiste.
xme. — MM. Erni, Hochstrasser et Schmid :3 droite.
xivo. _ MM. Felimann et Schobinger : 2 droite.

Uri
xvo ARRONDISSEMENT. — M. Schmid : 1 droite.• xvi- . — MM. Benziger, Bueler et Schwander :3 droite.

Obwald
XVIi e ARRONDISSEMENT. — M. le Dr Mlnff *1 droite. 6 *

ï-idwald
xvme ARRONDISSEMENT . — M. Niederberger ,porté par les conservateurs : 1 droite. — M.Bla. ttler, porté par les libéraux : ] centre.

Glaris
xixe ARRONDISSEMENT . — M. Gallati ; 1 a-au-che. — M; Schindler : 1 démocrate.

Zong
YX° ARRONDISSEMENT. - M. Hediger , porté parles conservateurs-catholiques : l droite. —M. Henggeler, porté par les libéraux;- 1 gauche.

Vribourg
xxi« ARRONDISSEMENT . — M. Schaller, portépar les conservateurs-catholi ques : 1 droite. -M. Dinichert porté par les radicaux: 1 gauche.xxne. - mr. Aeby et Wuilleret : 2 droite.xxme. - MM. Grand et Théraulaz : 2 droite.

Solenre
xxiye ARRONDISSEMENT . __ MM. Gisi Brosiet Vi gier : 3 gauche. — M. Glutz : l droite —M. Fiirholz , porté par les ouvriers : 1 socialiste:

Bâle-Ville
xxve ARRONDISSEMENT . — MM. Brenner etiselin , portés par les radicaux , le3 socialistes

«ï _-s conservateurs : 1 gauche et 1 centre. —M. Kinkelin ot Wullschleger , portés par lesradicaux et les socialistes : l gauche et l socia-liste. — M. Bischoff , porté par les conserva-teurs : l centre. — M. Vogt, porté par les Artset Métiers.
Baie-Campagne

xxvio ARRONDISSEMENT . — MM . Suter, Buseret Meyer : 2 gauche, 1 démocrate.
SolialF1iou.se

xxvne ARRONDISSEMENT. — MM. Joos etGrieshaber : 2 gauche. — M. Atnmann , portépar los partisans de M. Freuler : i gauche.
Appena-ell-Extérieur

xxvmo ^ ARRONDISSEMENT . — MM-. Sondereg-ger, Eisenhut , députés sortants, e.t. 'Sonderegger*



conseiller d'Elat (nouveau) : 3 gauche. — M.
D' Hertz, porté par les ouvriers : 1 socialiste.

Appenzell- Intérieur
xxixe ARRONDISSEMENT. — M. Sonderegger,

libéral, non combattu : 1 centre.
Saint-Gall

xxxé ARRONDISSEMENT. — MM. Wild et Scher-
rer Fùllemann : 1 gauche et 1 démocrate,

xxxie..—j MM. Lutz et Tobler : 1 droite et
1 centre.

xxxne. — MM. Good et Schubiger : 2 droite,
xxxni . — MM. Berlinger, Curti et Hilty :

2 gauche et 1 démocrate.
xxxiv». — MM. Keel et Staub : 2 droite.
Aucune opposition sérieuse contre ces ean'

didats, qui sont trois membres sortants du
Conseil national.

Grisons
xxxv0 ARRONDISSEMENT. — MM. Biihler et

Risch , députés actuels, portés par les conser-
vateurs et lés grutléens : 1 centre, 1 démo-
crate. MM. .Valser, de Goire , et Stiffter, à Da-
vos, porté par les libéraux , sans chance d.
succès.

xxxvi . — MM. Decurtins , député actuel, et
Planta (nouveau), protestant ., fédéraliste :
] droite, 1 centre. — M. Casparis, député ac
tuel, porté par les libéraux : 1 gauche.

xxxvn . — M. Albertini , député actuel , non
combattu : 1 gauche.

Argovie
xxxvuie ARRONDISSEMENT . — MM/ Kiinzli-

Lutby et Kurz : 3 gauche.
xxxixo. — M. Erismann, Zschokke et Mûri

(nouveau) : 3 gauche.
xiA — M. Nietlispach : 1 droite.
XLie. — MM. Ursprung et Baldinger ,. portés

par les radicaux et par les conservateurs :2 centre. — M. Conrad , porté par les conser-vateurs-: I droite. — M. Ja*ger, porté par les
radicaux : 1 gauche socialiste.

Thnrgovie
thiie ARRONDISSEMENT: — MM. Fehr, Hœber-

lin ,- Merkle , Gèrmann , Koeh : 4 gauche, 1 dé-
mocrate. — M. Fehr, colonel , porté par un
groupe contre M. Merkle : 1 centre.

Tessin
XLIIIO ARRONDISSEMENT. — MM. Borella et

Manzoni , députés actuels, portés par les radi-
caux : 2 gauche : — MM. Castelli , avooat, et
Dr Croci , portés par les conservateurs : 2 droite.

vwve. — • MM. César Bolla (nouveau), Cas-
muzzi , Pioda , Rusconi (nouveau), portés par
les radicaux : 4gauche- . — MM. Lurati , Cattori*
Motta, Pagnamenta , portés par les conserva-
teurs : 4 droite.

Vand
XLVO ARRONDISSEMENT. — MM. CUa.SSOn-

Loup, Gaudard, Boiceau et Cérésole, portés par
les démocrates et les libéraux : 2 gauche
2 centre." — M. Fonjallaz, porté par les démo-
crates, les socialistes et les libéraux : 1 gauche
— M.?_.\_<k-._*_ , ï> -_ .é,p__ Ves _oci_\.stes : 1 so-
cialiste.

xLVio. — MM. Cavat, Déglon , Jordan-Martin
(nouveau) et Paillard : 4 gauche.

XLVIIO _ MM. Delaragéaz , Lagier et Thélin :
1 centre, 2 gauche.

Vàltiîs
xi/raie ARRONDISSEMENT . — MM. Lorétan et

Péri, g ': 2 droite.
xuxo — M. Kuntschen : 1 droite.
LO. — MM. Bioley et Gaillard : 1 droite,1 gauche.

rVenchâtel
me ARRONDISSEMENT..— MM. Comtesse, Jean-

henry, Martin , Tissot , portés par la liste radi-
cale : 4 gauche. —M. Calàme-Colin , porté pài
la liste libérale-conservatrice : 1 centre. —M. Adamir Sandoz , porté ' par les socialistes :
l .nc.ialis te. .

Genève
Lue ARRONDISSEMENT. — MM. Lachenal , Ador ,Fazy (nouveau).-portés par les radicaux et les

conservateurs : 2 gauche, 1 centre. — MM. Fa-
von et Vincent (nouveau), portés par les radU
caux : 2 gauche. - MM. Ramu et Rutty, portés
par les conservateurs : 2 centre. — MM. Sigg,
Renaud et Thiébaud (nouveaux), portés par les
socialistes. - - ¦

Les élections fédérales àlxénèVë
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Genève, 22 octobre.
Cela -étonne un peu , n'est ce pas, ce ti-

tre : « Elections fédérales à Genève ». Ici
même, il noua étonne, et l'électeur, passant
devant les immenses affiches des Comité»,
se dit :

¦— Tiens, il paraît qu 'il y a des élections
dimanche.

En fait , je crois bien que nous sommes ,
de tou» les canton», celui dans lequel on a
le plu» tardivement ouvert la-campagne.
Paire connaître ses candidats 48 heures
à peu près avant l'ouverture du scrutin,
cela ne s'était jamais vu à Genève , et ne se
reverra pas de sitôt , car nous n'aurons pas
fréquemment à faire valoir des excuses.sé-
rieuses pour justifier notre indifférence.

Quoi qu 'on en dise, oui , il y a de l'indiffé-
rence.

L'électeur de bon «en» sait bien qu'il faut
aller voter, pour des hommes ou pour des
idées, mai» il ne comprendrait pas, â l'heure
actuelle, une lutte entre les personnes, et
tout fait prévoir qu'elle sera limitée au
atrict néce»*aire. Si la proclamation démo-
cratique ne renfermait pas les mot» de« fédéralisme , de bureaucratie;., et celledes radicaux, l'immuable « progrès, parti

avancé _>, le citoyen genevois ne s'y recon-
naîtrait plus, tant , cette année, le» pro-
grammes sont doux et d'une allure bon
entant.

1\ _e__hle, à lire les affiches radicales,
qu6 ses signataires s'excusent presque au-
près de leurs adversaires, avec lesquels ils
buvaient la veille le verre de l'amitié au
Village suisse :

— Vous comprenez, n'est-ce pas, il faut
bien faire de» affiches rouge» ; et, une fois
qu'on a le papier , il faut le noircir. Alors
on a mis « que nous sommes seuls le parti
avancé >. C'est pour les électeurs. Allons
boire un verre.

Même situation chez les conservateurs :
— Mon Dieu , vous savez, il y a un Co

mité, chez nous, et ce Comité tient à faire
de* affiches , et il y a de ces messieurs qui
aiment à rédiger des proclamations, et à les
voir imprimées, noir sur pap ier orangé- On
voos fait passer poar des centralisateurs,
et dés _ _ _ i_.U .t,.. , et de» ami» do la bureau
cratie fédérale : nous savons bien que vous
l'êtes aussi peu que noas. Va pour une der-
nière fondue « à la fribourgeoise », avec un
bon gobelet de fendant du Valais.

Exposition , Village suisse: voilà les mots
qu on devrait inscrire en tête et au bas des
affichés. Et si , ces jours prochains, vous
voyez nos journaux hausser le ton , ne les
prenez pas au sérieux , ni les un» , ni les:
autre». Ce sera de la polémique à froid',
pour la galerie, c'est-à-dire pour le corps
électoral.

Comment n'en serait-il pas autrement ?
Pendant ce» dernières semaines surtout,

nos hommes politiques ont eu bien autre
chose à faire qu 'à pré parer leur réélection
ou celle de leurs amis.

M. Ador était président du j ury de l'Ex-
position et président du comité dé cette
inoubliable journée de Genève. M. Favon
avait aur les bras la réception de nos bouil
lants fratelli tieinesi. M. Rutty avait à
s'occuper des fêtes du.Village suisse, charge
dont il s'est acquitté à merveille. M. Gavard
avait son journal officiel , et ensuite la
réception des' Saint Gallois ; en d . rr-ier
Iiau , celle des Vaudois, qui en valait plu-
sieurs à elle seule.

Il eût para ab.olument anormal à ces
messieurs de s'occuper de politique et je
suis persuadé, qu 'au lendemain de notre
solennel jour genevois, plus d un membre
du comité, recevant aa convocation à une
séance, a dû. maugréer et, de mauvaise hu-
meur , se dire : «' Déjà ! »

Ces __n . i__ent_ que j' txprime aont ceux
de toute la population, soyez,- .n p.r.*_.a.dé_.

Nous sommes encore si fortement imprê
gnés de l'Exposition , que l'idée d'une liste
commune avait. fait*d_. chemin. Je connais
plus d' un député de Genève*aux Chambres
fédérales qui , dans un mouvement de cceur
tout naturel , demandait qu 'if n'y eu pas de
lutte dimanche.

— Faisons, me disait l'un d'entre eux,
une liste qui porterait lé titra de « Liste de
l'Exposition;*: Elle comprendrait les noms
des députés sortants,-plus  un ou deux .radi-
caux. Avec quatre démocrates et trois radi-
caux, c'eût été l'image exacte de la* repré-
sentation nationale. Nous avons ,- pendant
toute la durée de l'Exposition , constamment
parlé de conciliation et d'union. Inapirons-
nous surtout de la grandiose et émouvante
journée de Genève, et de tout ce qui a été
dit à cette occasion : montrons à la Suisse
que nou_ sommés prêts à passer des paroles
aux actes. »

C'est dans ce sens qu'un message de paix
est arrivé, mardi soir, à laséance du comité
démocratique. En principe, on semblait
d'accord,.et la noble pensée de nos députés
paraissait avoir trouvé de l'écho. Mais il y
a eu changement à vue lorsqu 'on a examiné
les nom». Oh ne voulait pas, en portant
M. Favon, avoir l'air de sanctionner sa
campagne violenté" contré l'hôpital , ou lui
donner raison dans ses critiques un peu
acerbes, contre l'administration financière
de M. Ador.

Malgré tout , les élections se feront soiis
l'impression bienfaisante de l 'Exposition.

Rien d'accerbe dans les programmes, rien
de méchant dans lés articles dé tête : c'est
à croire," si cela continue, qu 'on va deman-
der pardon aui électeurs de les déranger
pour si peu.

J'ai déjà eu souvent l'occasion de vous
signaler les heureux résultat» de l'Exposi-
tion : en voilà du moins un qui eat bien-pal-
pable et bien sérieux.

Espérons que lorsqu'il s'agira de rempla-
cer M. Lachenal , nos Comité» feront preuve
de la même courtoiai..

Quant aux I socialistes, ils portent troia
des leurs et denx ' candidats de la liste radi
cale. Les trots-socialistes sont certains d'a-
vance de ne pas' passer, ils auront , du
moins, l'oscasion de compter exactement le
nombre de Ie_r8:am.8.v ll8 ne proposent paa
de noms pour le Conseil des Etats, ce der-
nier rouage leur paraissant inutile.

Il me reste à vou», dire quelques mots, de
l'attitude du groupe national , dont la pro-
clamation vient seulement d'être publiée
par la Tribune. •

Ce groupe national, vous le savez , se

compose , à quelques exceptions près , d'élé-
ments de l'extrême droite. On n'attendait
donc pas de lui qu 'il se prononçât pour la
liste radicale , mais on ne prévoyait pas da-
vantage sa décision. En définitive , il recom-
mande les candidats de la liste démocrati-
que-conservatrice , se prononçant assez
chaudement pour MM. Odier et Richard au
Conseil des Etats, et avec une tiédeur cal-
culée en faveur de MM. Ramu et Rutty au
Conseil national. Il faut chercher la cause
de sa réserve, en ce qui concerne ces deux
derniers députés , dan» le fait que , lors du
22 mars (votation sur la réglementation),
ila n'ont pas mis assez de chaleur à défen-
dre le projet émanant du groupe national.
Cette réserve cherchée et voulue à l'endroit
de ces deux honorables citoyens ne leur
fera aucun tort dan» l'opinion publique.

P.-S. — Le Comité de réception de la
Journée fribourgeoiaô s'eat réuni hier au
soir , pour la dernière fois, dans la grande
salle des géances du Comité central de l'Ex-
position. Après la liquidation des comptes,
votre correspondant d'abord , M. Egger,
vice-président ensuite, ont adressé des re-
merciements , certes- bien mérités , à M.
Paul Pictet, président de la journée , pour
la façon distinguée dontïl a présidé à l'or-
ganisation de cette fête qui ne laisse1 après
elle que de brillants aouvenirs.

CONFÉDÉRATION
Chronique des é_e»-_on*_ xis_U.o_.-_

les. — Après bien des vicissitudes et hési-
tations, l'opposition libérale du canton de

, Zoug a décidé d'entrer en ligne de combat.
Elle oppose à M. Hediger , membre de la
droite, M. Auguste Henggeler, directeur
de fabrique.

Au Teesin , la lutte est ardente , et il a
fallu déjà une intervention du Conseil fédé-
ral. Le gouvernement radical ayant installé
des bureaux exceptionnels aux gares de
Bellinzone^ ef de Biasca, la' Libertà a pro-
testé contre cette mesure illégale. Le Con-
seil fédéral, nanti de ce conflit; a invité le
gouvernement tessinois à retirer son ar-
rêté qui était entaché d'une double illéga-
lité. D'abord , cet arrêté faisait fi de l'obli-
gation imposée à tous les électeur» suisses
de voter dan» les communes de leur domi-
cile; Ensuite, il arrivait trop tara , la loi
exigeant que dss mesures da ce genre,
soient promulguées quinze jours avant
l'élection.

A en; croire la Tribune de Lausanne, n_
groupe de radicaux vaudois se mettrait en
campaguo ea faveur de la candidature de
M. Fauquez , porté par les socialistes dans
le __JLV ° arrondissement (Lausanne-Vevey-
Aigle). Déjà à l'assemblée du parti radical
à Ch_t.o'_ . -_ 'v,oix se sont prononcées pour
l'admission de , M. Fauquez dans la liste
radicale. Nous nous demandons si cette
diversion n 'est pas dirigée contre M. Cere-
sole ou M.- Boiceau.

Une nouvelle candidature a surgi en
Thurgovie. C'est celle de M. Fehr , colonel
de cavalerie , riche propriétaire de vigno-
bles. Il paraît qu 'elle vise spécialement le
siège occupé par M. Merkle, un des doyens
d'âge du Gonseil national.

La candidature de M. Durrenmatt est dé-
finitivement posée dans la Haute Argovie.
Le célèbre organisateur du mouvement de
la Volkspartei conservatrice a des chancé.
sérieuaes d'être élu. Ce serait une brillante
acquisition pour le Conseil national. M.
Durrenmatt ne se rangerait point parmi
les muets du sérail.

On raconte, â ce propos , une piquante
mésaventure' arrivée au comité radical'de
cet arrondissemébt bernois. L'autre jour ,
ce comité faisait p lacarder l'insertion sui-
vante dans là1 Feuille officielle .*

Candidats du parti-radical dans le dis-
trict d'Aarwangen; MM. Bapgerter , Mo-
ser, Dinkfllmànn , et..... Burkhalter.

Or , il y a troi* an» que M. Burkhalter
estmort ' i laétéremplacéparM.Steinhaueri
Cet élu des radicaux, a ai peu fait parler de
lui que le comité ne s'est plue souvenu de
la lutte qu'il a soutenue pour lui contre M.
Durrenmatt. On eh rit dans la Haute-Argo-
vie et cela" ne fera pas l'affaire des radi-
caux.

Les conservateur» protestants du Ier ar-
rondissement de Zurich partent en guerré
avec une liste incomplète portant les nom»
de MM. Cramer-Frey, Pestalozzi et colonel
Wille.

Ils ont lancé une proclamation spéciale
en faveur de Wiile. Cette candidature pro-
voque à Zurich une lutte acharnée, car
l'entrée de M. le colonel Wille au Conseil
national Berait un véritable événement.

Les démocrates de la Zuricher Post
cherchent à combattre M. le colonel Wille
par des plaisanteries de ce genre :

M. Meistsr est colonel d'infanterie. '
M. PestïtloZ-i est colonel d'artillerie.
M. Wi'le c st- colonel de cavalerie.
Il ne manque plus à nos adversaires que le...

génie!

NOUVELLES DES CANTONS
Décret annul-V. — Nous avons signalé

la pu _ ..__... ou, .__._ -pisT ._ goOTe.ne-__ - _>-
du Tessin, d'un arrête établissant à Bellin-
zone (Daro) et à Biasca , des bureaux élec-
toraux dans lesquels pourraient voter, dès
samedi soir, lé» employés des trains du Go-
thard , sans aucune condition de domicile
ni de séjour dans les localités où allaient
fonctionner ces bureaux.

Le Conseil fédéral , saisi d'un recours
contre cette disposition illégale, l'a annu-
lée en se réservant de prononcer , après
axamen , sur les autres dispositions contes-
tées de l'arrêté. Sur cela, le Conseil d'Etat
du Tensin a décidé le retrait pur et simple
de son arrêté.

Le Credente cattolico prétend que, sa-
medi dans l'après-midi , un ancien conseil-
ler national adressait la ,,communication
suivante è. M. Simon , à Èe-fihzone : « La-
chenal a dit : « Nous ne pouvons pas nous
occuper de cela, mais faites-le vous autres. .
El. sur cette parole , le Conseil d'Etat du
Tessin lançait lé soir même l'arrêté en
question.

Autre faît! à signaler. Dans lés considé-
rants à l'appui de l' arrêté, le Conseil d'Etat
allègue lin préavis favorable dès municipa-
lités de Bellinzone , D.iro et .Biasca. Or , le
fait eat faux et* démenti par ie secrétaire
communal de Biasca , lequel a attesté offi-
ciellement que la municipalité de cet'9
commune n'a formulé aucun préavis d-0*
le sens indiqué par l'arrêté du Conaeil d 'E-
tat.

CTftAI -GËf .
f MONSEIGNEUR ROOS

Jeudi matin est décédé , à l'âge de 68 ans ,
Mgr Jéaiî-Chi-éiiëh Roos, archevêque de
Fribourg en Brisgau.

Mgr Roos avait été j-ô-omé à l'évêché de
Limbôutg le 27 mari 1885, et transfère
l'année suivant© au siège archiépiscopal de
Fribourg. Pendant les 10 ans de son admi-
nistration, un puis.ant réveil religieux s'est
manifesté dans le Grand-Duché de Bade.

CONGRÈS NATIONAL CATHOLIQUE
Un congrès national catholique français

a été ouvert mardi soir à la cathédrale de
Reims, devant de nombreux fidèles , par un
discours éloquent, pratique et vigoureux
de Mgr Péchenard combattant le décourage-
ment et prônant l'action appuyée sur l'u-
nion et l'organisation.

Mésc.e. i après la. messe, première sé-
ance., ten .o .p{*;r .].a section des .œuvres dc
foi et de prière, .sous la. présidence de M* le
chanoine Djdiot qui a prononcé une allo-
cution.

On a entendu deux rapports , l'un du P-
Regnault sur l'apostolat de laprière, l'autre
du P. Edmond sur le relèvement de 1»
France; par: les moyens. .surnaturels. La
lecture de.cea rapports a été suivie du vote
de vœux conformes anx .conclusions .des
rapporteurs. ., _ _ _ . _- .«• _, __, . 

Puis, a eu. lieu uneséance de la première
aection, «ous la présidence de, M. de Bello *
mayre. Ont été lu» des rapport , du P-
Grandeau. surilea,relations de l'Eglise et de
l'Etat, et de M. l'abbô Fer ret sur la légiti-
mité du budget des cultes. .

Une dépêche au Pape a été acclamée par
le congrès. ... , ¦ ¦¦. .

LETTRE DE BELGIQUE
' • •  - Bruxelles,'20 oclobre i896-

Le congrès1 dé la' Ligué' déùidcràtiqhfe à'Charle-
roi. — Craintes vaines- — Tendances à''' u "
nion. — Organisation de la classe ouvrière.
¦— .Jt_forir .es économiques, rp Une lettre de
Mgr DuRoussaux. — Un discours de M. Go-
blet d'Alviella. — Utilité , de favoriser les as-
sociations. — Et la main-morte ! — Mgr Ri-
nalditii*
Le congrès de .la Ligue démocratique,

récemment clôturé , était un événement
attendu avec impatience tant par les con-
Bevvateurs, anxieux du caractère pins ou
moins « socialiste » des résolutions et des
di»cours,depuis surtout le succès des dépu-
tée démocrates aux dernière» élections lé-
gislatives, que par les démocrates eux-
mêmes, avides de faire connaître une fois
de plus leur programme trop souvent com-
battu — et l'on sait comment ! — parce qu'il
était ignoré ou dénaturé. Eh bien , le con-
grès fini , la presse conservatrice a été una-
nime à se féliciter de la modération des
revendications démocratiques et à mettre
une sourdine, un peu tardive il est, vrai,
aux attaques souvent violentes envers nos
« révolutionnaires chisrnocrates ».

Le vent soufflé à l'union! L'intérêt prin-
cipal du congrès de Charleroi était dans la.
manière dont s'y traduirait le mouvement
en faveur de là centralisation catholique.
Grâce à Dieu , les craintes ont étô déçues et
les e.pérances' fondées '. Divisé en plusieurs
sections relative^ aux mutualité., aux
coopératives, à l'instruction et aux intérêts
des instituteurs, lo congrès attira particu-



'ièrement les membres de la première
section , des pensions ouvrières '. On y émit
jo vcéu que le gouvernement soumit , dans
'9 plus bref délai possible au parlement , un
Projet de loi décrétant ra.suraiice obliga-
toire contre la vieillesse. Dans des discours
fréquemment applaudis , MM. Verhaegen,
"li -hel Levie, l'àbbé Pottier, Renkin , etc.,
abordant la question politique , annoncèrent
lue' plusieurs groupes qui , en politique ,
suivent leur voie propre, ont sollicité et
obtenu l'affiliation à la Ligue démocratique,
"ar leurs adhésions , ila proclament àlaface
du pays qu 'ils n'entendent paa diviser les
-Poupes catholique» e*t que ce qu'ils veulent
avant tout", c'est l'union . Eh divergence
Parfois sur certaines questions libres , ila
sont d'accord avec les conservateurs sur
les qu'estions fondamentales. Cette heureuse
adhésion porte à 300 le nombre des.sociétés
affiliées et à 90,000 le nombre des membres
de là Ligue.

L'organisation de la classe ouvrière au
triple point de vue moral , polit/que e. éco
homique estj ë problème actuel ef brûlant
-e pllïs important". Bien' dés" réforme, ont
r'èjà été réalisées dans_ cet ordre d'idées,
ffl aii jj resté encore beaucoup à faire.
.. Grand sera l'honneur du cabinet càthb-
11 lue d'avoir assumé cette -lourde tâche
'-•ont l'accomplissement partiel nous est le
•Meilleur garant de son savoir-faire. Avant
îout, le congrès réclame, une loi sur les
Pansions ouvrières, une loi sur le contrat
j?* travail--une-loi sur les* accidents: Il faut
j avoriaer et instituer des associations pro-
visionnelles, des institutions économiques
"e toute sorte , une organisation syndicale
Puissante, et par une propagande activé et
Persévérante , faire l'éducation du peuple
^bl ui donnant une conscience nette de 

sesQr oits et de ses devoirs.
QQ a jeté les bases essentielles de l' as*

^^d entre toutes les 
fractions dissidentes ,

"ccidaht " d'une" part la réunion de . toutes
J?8 fractions à la ligue démocratique , et
jj autre part , l'autonomie de la ligue et
[Unité d'actioiï' politi que. L'union paY
l'action , voilà le but. . La forme de l'unionimporte peu , s'écria M. Levie, ce qui im-
porte , c'est l'union elle-même. •

Un encouragement précieux pour lès
congressistes , c'a été la lettre magnifique
de Mgr Dul-ousseaûx , évêque de Tournai ,
9ttipê _hé malgré lui deprésider l'assemblée.
* Votre cause, écrit Sa Grandeur , c'est
"-elle de l' ouvrier que vous voulez préserver
'H socialisme tout ' en lui indiquant le vrai
^>i _nin- dn bonheur, ¦ et* vos- chefs- sont de
„ ai .\ant8 chrétiens qui ont depuis longtempe
'ait leura preuves .. Vous le proclamez bien
«aut, ce serait nn crime que de vouloir
désunir la parti catholi que. Lea associations
ouvrières ont le droit de partici per à la vie
Nationale... Je prie Dieu de bénir «t de
^conder vos travaux et de soutenir partout
?* toujours vos généreuses entreprises . _
^Utile de dire que d'enthousiastes accla-
mation» accueillirent la lecture de la lettre

M-copale.
*-_ cinquième congrès démocratique sera

Turque en lettres d'or dans l'hietoire de la
^emocratie belge. La 

démocratie chrétienne
'était pas connue ; elle s'est révélée L'U
jhon fait la force , dit notre dejvise national. ,
j-e Congrès a été bon pour l'union entré
J°us les catholique*. Chaque fois qu 'on y a
•¦ait allusion , des applaudissements, prolpp-
.88 ont retenti ; les.cœurs battaient plua
?'te et c'est par le cœur qu 'on gouverne lés
Sommes.
.Chose curieuse -.quelques jours plus tard ,

5* comme un écho du congrès, M. Goblet
j J .Mviella, recteur de l'université maçon-
?.*ÎUe de Bruxelles , demandait dans son
jj' Scour. dé rentrée, l'octroi delà per_pn ni :f-oation civile aux 'universifés. « Il est cër-
a'n , en eflet , que le socialisme est en partie

^ttribuable à 
ce que la révolution française,9n détruisant systématiquement les groupes

corporatifs ,' n 'a laitue en présence que l'inr
Jhvidu et l'Etat. Mais n 'est il pas singulier
d'entendre de la bouche de l'uh'des grand»
Jhefg de la franc-maçonnerie, cette 'fille de
*-7_9 , des aveux comme ceux-ci : « Plus les
Citoyens se grouperont spontanément dans
des associations fortes et permanentes , en
**e de réaliser les grands buts sociaux ,
P'U8 il y aura de centres de résistance aux
f&piétements de la puissance publique sur9 domaine de la liberté , moins aussi ces
g'vahissements seront justifiables par l'in-
df _8ance de l'initiative privée.:»

«.fit que pensez-vous donc de la main-morte j
?• le Recteur ? No craignez-vous pas de
{pvoquer des gaspillages en faveur d'êtres
v^ifs, d'œuvres superflues , absurdes ou
«̂ ••Bibles?!. . Où sont les clameurs 1 d' antan
¦3're pareille proposition émanée de -dé-
r^és catholique» ? 

En vérité le 
libéralisme

J1 bien malade. Il comprend enfin , dirait
3 qu'il a été la cause directe du socialisme
3?- menace de l'étouffer , et il adore au jour-
* *****, ce qu'hier encore il brûlait. Risumte*eatis.

j. un changement important s'est opéré à
v Nonciature pendant les vacances. Mgr
j»pva di Bontife eat parti pour Madrid en

asant ici le souvenir du plus aimable et

du plus bienveillant prélat. Le Saint-Père ,
qui connaît particulièrement la Belgique
où il a été nonce jadis , nous" a envoyé Mgr
Rinaldini , son . sous-secrétaire d'Etat. Ce
choix a été accueilli avec la plus vive satis-
faction , car le nouveau nonce avait laissé
de nombreux amis parmi nous. Dès 1872,
Mgr Rinaldini vint à Bruxelles en qualité
de secrétaire , puis d'auditeur et il servit
successivement ces grands prélats qu 'on
nomme Cattani et Vanutelli. L'esprit sec-
taire du miniatère Frère-Orban ayant amené
la rupture de nos relations diplomatiques
avec Rome, le nouveau Nonce resta ici
comme agent privé du Saint-Siège pour
préparer le rétablissement des relations
avec le Vatican en 1884 aprôs la débâcle du
libéralisme. Mgr Rinaldini connaît à fond
les hommes et les choses de notre pays,
non seulement pour y avoir résidé long-
tempa , mais en sa qualité de secrétaire du
cardinal Rampolla , entre le» main» duquel
passent toutes les grandes affaires étrangè-
res. Or, comme en ces derniers temps , des
questions capitales ae sont posées chez
nou.; Mgr Rinaldini adéjâ fait « aon stage ».
Digne élève de ce maître , il a été initié au
secret des grandes affaires , à l'admirable
politique de Léon XIII, au « ti-ain mysté-
rieux », comme parle Montaigne, des gou-
vernements de ce monde.

A Bruxelles comme à Rome, il sera un
habile coopérateur de ces deux maîtres.
Un grand diner lui a été offert à la cour, ec
le roi y. avait invité nos-ministres et plu-
sieurs dignitaires ecclésiastiques. Que Mgr
Rinaldini soit le bienvenu en Belgique ,
cetto terre de foi catholique ! ,. A

FRIBOURG
Assemblée des conservateurs

»E !__. ORWViîBE

En raison du mauvais tenips, des fatigues
électorales sans cesse renouvelées aux-
quelles notre mère la Confédération ne
craint pas de soumettre ses enfants et, vu
surtout le retard apporté dans nos convo-
cations, nous avions lieu de craindre que là
réunion das délégués da par ti conservateur
gruyérien à la salle du tribunal à B aliè ne
fût que peu fréquentée.

Nous sommes heureux de vous appren-
dre que nos craintes ne se sont pas réali-
sées ; bien au contraire, nous avons rare-
ment ob.en_i.-une aussi imposante partiew
pation de délégués. Notre honorable repré-
sentant aux Chambres fédérales Mi le
conseiller Théraulaz , aura pu se convaincre
que les attaques du Fribourgeois ne *ont
pas mortelles , bien au contraire ; on dirait
que le peuple gruyérien prend à cœur de
le démentir chaque fois , taht il est fatigué
de la mesquine politi que de cette poignée
de brouillons qui s'appellent les conserva
teurs-indôpendants du cercle de» trop-
courts.

M. le préfet de Week a ouvert la séance
en faisant ressortir avec quelle distinction
nos deUx représentants au Conseil national3e sont acquitté» de leur mahdat.Il rappelle
s.n particulier le brillant sbecès de notre
députation dans le rejet de la loi militaire
fédérale. Il exprime au nom des électeurs
gruyériens toute sa reconnais»anceàMM. les
députés;Grand et Théraulaz-,

. On passé à la votation. Pas n'est besoin
de vous dire qu'ils sont confirmés par accla-
mation.

La parole est ensuite à M. Théraulaz.
Permettez moi de vous donner un pale
résumé de son brillant exposé :

Après avoir remercié l'assemblée au nom
de M. Grand et en son nom du nouveau
témoignage " de confiance qu 'elle vient dé
leur donner , M. Théraulaz nous rappell e
que M. Grand pourra célébrer ses noces
d'argent comme conaeillor national , et lui-
même sa cinquième législature. Pendant
tout ce tempt , dit-il, nous avons eu le plai-
sfr de constater que nous sommes tou jour-
restes en constante communion d'idées
avec noa électeurs. Notre minorité eatlioli-
que a obtenu de rares, mais brillant- suc-
cès. Dans la loi militaire , entre autres ,
malgré la Gazette de Lausanne qui disait
à ses lecteurs : « Suivrez-vous les Wuilleret ,
les Grand et les Théraulaz ?. . » le penple
vaudois lui-même, dans sa grande majorité ,
nous a suivis contre le gré de ses propres
députés.

Si nous avons essuyé un échec, dans
l'importante question de l'initiative doua
nière . il faut l'attribuer avant tout aux
intérêts privés. Mais les idées nouvelles ,
auxquelles cette campagne a donné le jour ,
ieront leur chemin et leur influence ne
tardera pas â se faire sentir au point de
vue économique.

Si, en second lieu , nous n'avons " pas
_ -v.f l f faire rejeter la loi sur la compta-
bilité des chemins de fer, nous ne devops
pas déaeapérer pour autant du rejet de la
loi sur la nationalisation que celle-là a pour
but de préparer. La droi te et le centre se
ressaisiront, car plusieurs ' chefs de ces
deux groupes , qui se sont prononcés pour
des raisons d'ordre local en faveur de la

loi sur la comptabilité , sont manifestement
hostiles à la nationalisation , entre autres ,
M. Zemp lui-même et les chefs de la dépu-
tation argovienne , qui étaient à la. tête du
mouvement favorable à la loi sur la comp-
tabilité.
. Deux dispositions essentielles de cette

loi , injustes à l'égard des Compagnies .et
adoptées en vue de favoriser la nationalisa-
tion , devaient noua engager à la rejeter.

Ces deux dispositions aont 1» celle du2e alinéa de l'article 4 concernant Je rachat
où la loi prévoit l'impossibilité pour les
Compagnies de vendre à un prix supérieur
au prix d'achat malgré la plus value de la
ligne et l'impossibilité pour elles d'attein-
dre, le prix d'achat en cas de moinsvalue.

L'exemple suivant vous fera mieux saisir
ce premier préjudice porté aux entreprises :
Eusuite de faillite , le Jura Simplon est
devenu propriétaire pour le prix de
250,000 francs de la ligne de Brigue
Saint Maurice dont la construction s'était
élevée à 16 millions. La loi surla compta-
bilité force le Jura Simplon à céder cette
ligné au prix dérisoire de 250,000 francs
eh cas d'acquisition par la Confédération.
N'est ce pas là une criante injustice à
l'égard des Compagnies ?

2° Une autre disposition non moins in-
juste de la loi est celle de l'art 21, établis-sant le tribunal fédéral comme instanceunique sur les instances de différends oude contestation introduites par les compa-gnies , et abrogeant les clauses dés conces-sions prévoyant .laconstitution de tribunauxarbitraux chargés de déterminer les in-demnités de rachat et de trancher tous loaautres différends concernant le rachat.Srnous n avons-paa-r'éu-.sràTairérejë'tërcette loi , il noua reste, comme je vous l'aidit en commençant ,,une planche de salutdans le rejet delà loi surla nationalisation ,vers laquelle la nouvelle loi sur la compta-bilité ferrugineuse eat un acheminement
Ici , nous avons plus d'espoir d'être suivis ":car la nationalisation des chemins de fer
serait la ruine complète du fédéralisme
auquel uu grand nombre de chefa politique»,
même libéraux et radicaux , restent'fidèles!
Si jamais les chemins do fer suisses étaient
nationalisés ce serait du ' coup 30,000 em-
ployés de plus au service de la Confédéra-
tion avec une dette d'un milliard au budget
fédéral. Cette loi serait de plus inutile , car
l'industrie privée .sera toujours plu» habile
dans une semblable administration que l'in-
dustrie officielle. (Bravos.) La- nationalisa-
tion n'amènera aucune amélioration sé-
rieuse dans l'exploitation dés lignes, ellene ferait que renforcer le pouv oir fédéral ,déjà assez fort , au détriment-dé l'autonomiede? cantons. Au I ie u .de  15,000. .Rejetants
que notre canton a fournis contre la loi sur
la.comptabilité ^ il faut espérer ,que nous en
compterons 20,000 contre ia nationalisation.
(Bravos répétés.)

Une autre"qtte8ttori'rio'h> moins grosse dedangers pour- nos libertés .séculaires , c'eat
callâ-dû J.9_.B_jaqua.-_idài!a_e.-Si_jamaia Ja
Banque fédérale voyait le jour avec la na-
Jionalisatioo , le fédéralisme aurait vécu.
C'est encore en vue ' d e  la nationalis ation
que la Confédération cherche à fonder une
Banque fédérale. Pour faire face à une dette
d'un milliard , il faut évidemment une ban-
que aux reins solides. De toutes les nations ,
il n'y a que la 'Russie qui possède une ban-
que d'Etat , tant on craint partout l'appari-
tion d' une semblable institution qui ouvre
à deux battants les portes au socialisme
d'Etat

si voue no voulez . ni du papier monnaie
ni du socialisme d'Etat, rejetez ènergi que-ment l'institutio n d'une Banque fédérale.On sait que le socialisme n'a pas de chanced.°-i_?... s.1-tJ31 .8"_:.io terrain cantonal ;. rojl^Lpourquoi il cher5ïe~ à- s'nn'p'lai t .r" sur"le~terrain fédéral. Le jour où Jè_ barrières 1
des cantons aéraient détruites nous aurionsà compter avec le parti.socialiste. Le socia'.lisme , messieurs, mais c'est admirable devoir avec quel art et quelle suite des affai-res il marche à la conquête du pouvoir
C'est actuellement je parti le plus dange-
reux et les' radicaux qui paraissent mar-
cher avec lui pourrai ent avoir le temps de
s'en repentir.

Un dernier-danger de la banque d'Etat ,
c'eat la proiefâcilô qu 'elle"fournirait à l'en-
nemi eu temps de guerre. Alors, tout ce
qui . appartient "à l'État devient matière à
pillage. Cela est autorisé par la codé mili-
taire. C'est ainsi que les Français ie sont
emparés du trésor de Berne qui , dît-on, a
servi à mener la campagne d'Italie. '

Mais là n'est pas encore, le .plus grand
mal , car «plaie d'argent n'est pas mortelle •.
Ce qui serait plus dangereux pour notre
pouvoir central , ce aérait une trop grande
richesse quî engendre fatalement la déca-dence. Gardons à la nation la situation , qui
est actuellement le partage du peuole fri-bourgeois , celle d'une honnête aisance où
l'on e3t obligé de travailler pour vivre ; làest le salut.

Opposons nous donc à ces deux projets,nous serons suivi» par toute la Suisse ro-
mande. Qae Ips cantons catholiques et con-
servateurs restent étroitement unis. Aussi
longtemps que durera leur union , le fédé -

ralisme résistera à tous les assaut» de la
centralisation. Que le canton de Fribourg,
en particulier , continue à'marcher dans Iiibelle voie qu'il a adoptée et toujours suivie
pour son ptas grand bien depuis l'époque dé
la bataille de Morat et du Père Canisius.C'est avec ces sentiments que nous consen-
tirons à poursuivre notre mandat aux
Cha__bresfêdéra!es.(Vifsap pIaudis6ements ,)Après ce bel exposé, écouté avec un inté-rêt et une attention des . plus soutenus ,nous avons le plaisir d'entendre M, le pré-sident Morard , qui nous invite à poursui-vre notre programme, non pas par . a voiestérile des revisions que noua propose l'on-position ; mais en consolidant lés - belles
^i U._ °.D8 du rég1>a actuel qui a cher-ché : I" le progrès agricole par l'établisse-ment des concours et de l'Ecole de Pérol-
!ï_ __ . \le,pr_?8r _- ia^striel par l'établisse-
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Gymnastique. - Le cours fédéral pourmoniteurs-généraux de Sociétésde la .Œromande et d u Tésaîn , s'ouvrira 1, n _ i Stifl^Ô courant, à 7 >/., heuS- .s; à^lâ Ha le degymnastique . dè8 " Gràad'Pi aC QS, sou/ la '̂reçtion de MM. Michel et .Galley, prbfes-seura à Lausanne et Fribourg.
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jusqu'à Ff. 20._»0, ainsi que des étoffes de soie noir , folane
et couleur, à partir de 05 cent, jusqu'à Fx-. 3...80 le

_P__ ¦ APS" H! "S IM __ môtre — en uni, rayé, quadrillé et façonné (environ 240 qualités

" JT EtoffêenSoieécpae .probe ,, ',10.80 ',', "ÎT-SO
Peluches-Soie „ „ 1.90 „ 23.05
$a.tïii pour mascarades,, ,, —.65 ,, 4.85

et Satins pour mascarades 65 cent, le mètre Den
eîc iTchatmonsparretour. " 3'15 " 67'5°

Fabriques de Soieries de G. Henneberg, Zurich

A VENDRE DE SUITE
Désireux de livrer directement au

consommateur la part de ma récolte
c;ui me revient dans la ferme que
j'exploite, soit 26 pièces vin rouge
et 5 p ièces vin blanc garanti natu-
rel ; j'offre une forte remise à toute
personne qui veut s'occuper de cette
vente ou cies conditions avantageu-
ses à celui qui me prendrait les 31
pièces.

S'adressera M. __omba_* _! Ray-
naud, fermier du domaine Du Clus,
prés Dubais (Gard).

<Je demande une personne¦. « .rieu .se. 2044

un bou domestique
{•ouvanî aider à tous les travaux du
aboratoire. Inutile de se présenter

sans de bonnes références.
S'adresser sous___394F, à l'agence

de publicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg. 2043

RAISINS DU VALAIS
Caisses de 5 kilos franco, fr. 4 50

chez F. de S .pit-us, Sion.
Téléphone 1842 Téléphone

RAISINS DF TAR__ I_
Dorés du Piémont, caisse 4 1/2 k->

fp. 3 ?5.
Bouges du Tessin, caisse 5 kil.,

fr. 2 85.
Caisse de 10 kilos, fr. 4 555.
Relies châtaignes vertes
10 k., f*.S 90. 20 k., fr. 5 50.

franco contre remboursement. 1875
Morganti frères, Lugano.

MORT AUX RATS
(Félix Immiseh, Delifeesch)
est le meilleur moyen de détruire
rapidement et sûrement les rats et
les souris. Inoffensiff pour les hom-
mes et les animaux domestiques.
En vente à G5 ct. et I fr. 25 le
paque t,à la pharmacie Porcelet ,
Estavayer. 1971

Arrivage direct du Midi
Choux-fleurs , melons, hari-

cots gros et petits, pêches, rai-
sins, châtaignes. Spécialité
de grenade, et mandari-
nes. 1984

Prix modérés
Se recommandent,

Rerla frères , Fribourg
79, rue de Lausanne , 79.

C h â t a i g n e s  g r i l lé e s

Raisins du Valais
0. de Riedmatten, Sion

5 kilos franco fr., 4 50. 1841

UNE JEUNE FILLE
de 16-20 ans, sachant coudre, est
demandée en Russie pour tout de
suite, dans une f amille. Elle aurait
à s'occuper de 2 enfants, 6 et 8 ans.
Vie de famillo: Voyage payé.

S'adresser sous H3420F à l'a-
gence de publicité Haasenstein et
Vogler, à Fribourg. 2051

Pommes _i poires
sont achetées à de bonnes condi-
tions par Jean Robert, distilla-
teur, Fribourg. H3422Li' 2053-1261

EAU VERTE
de la Maigrauge
Dépôt chez M. Jean Kseser,

Rue du Tilleul, Fribourg. 2055-1262

On demande à louer
dans le haut de la -ville, un logement
de 3 ou 4 chambres ; exposition- au
soleil. H3407F 2049

S'adresser a Ad. Fischer, entr.

????????????????????????

I Savon AP0LL0 !
 ̂

est le meilleur savon du moude J
? T _ ___ - _ _. XTMkl.n L'analyse de la chimie cantonale Vi Le savon ApOIlO comm <> à Berne ayant constaté l'absence A

? ti M absolue d'alcali, c'est un véritable A

SaYOIl de tOllette savon1 W^q™ indispensable
 ̂

MU-UU *__ -v__v -. v p0m, jeg gjjfajjtg et p0ur ies per. A

J±_ sonnes ayant la peau f ine et déli- ^
^ cote. 2012-1230 V
v Le savon ABOlIO comme iav_ dans l'eau froide et dans l'eau V
^> chaude, il donne au linge une 

^4> Savon de m-uage blancheur éblouissante 4.
A  et un par fum agréable A
^ Représentant poor h renie en gros : J. Andres, Fribourg. J

???????????????????? •̂^ -̂̂

Suprême ;
periiôt

le meilleur deô deôôertô finô.
Médaille d'Or à Genève 1806

V" L BESSON AU CRIBLET, FRIBOURG
Ancienne maison Frey
. Bois de foyard et de sapin

en stère et coupé â la machine électrique
Houilles de flamm . et de forge (qualité exclusive)

Ilouille spéciale pour potager (lavée et criblée)
Authracites belges, français et anglais livrés sans poussière

Coke de mine de la Ruhr et de la Sarre
Coke cassé de Bàle et de Mulhouse

Charbon de bois pur foyard. — Tourbe malaxée .
Prix très modérés. — Livraisons soignées

Escompte au comptant 1918 Téléphone

AVIS & RECOMMANDATION
La soussignée a l'honneur d'aviser l'honorable public de la ville et de la

campagne qu'elle a repris dès ce jour

l'auberge de l'Agneau
Bonne consommation. Vins réels. Service prompt et

soi».... H3437F 2054
Se recommande, Mme BARDY-SCHRCETTER.

i_««««»«»«e«gta»««c«»««o««a«««a»einti.imwMi|
PÈLERINAGE AU TOMBEAU. I

BIENHEUREUX PIERRE CANISIUS i
DE IA COMPAGNIE DE JÉSUS |

a Manuel pour visiter avec dévotion sa chambre et son tombeau |
par Othon BBAUI.SB_.BC.BB •

S A - eo l'approbation de Mgr l'Evêque de Lausanne et Genève m
î et la permission des Supérieurs de ('Ordre S

Joli volume relié toile. Prix : 70 centimes

S En vente à l'Imprimerie catholique, F R I B O U R G  2

__r__. ¦_¦ ___. __**__ - ___L~-T sw «_ .SEî T __r" _sr ~_B~ un.ORO_¥-_L/i-¥I_L_LE
_La foire dn mois de novembre anra 11 en le mercredi

4 novembre et non le jeudi 5 comme l'indique par erreur
l'Almanach de Berne et Vevey.

Oron-la-Ville, le 19 octobre 1896.
2055-1264 GREFFE BtlJNICIPAI..

50 ANS DE SUCCÈS
-Les pastilles de Wyfoert , préparées par la pharmacie d'or, à Bâle,

sont spécialement recommandées contre les affections de la gorge,
toux, enrouements, asthme, catarrhes dn larynx et du
pharynx, influenza. 2018

PRIX : 1 fr*. la Tboîte
Dépôt à Fribourg» Pharmacie L. Bourgknecht , H.Cuony, Tlnirler&Kœhler

En 2-8 jours
H les goitres et toule groaneur au oon gS

B antig-îtrou_ o suffit . Moa hnllo pour El
H les oroUies guérit tout aussi rapidement H
_S bourdonnements et dureté d'oreUles. EE

1 Hac. fr. 2.
B. FlEoher, mli. prat. à Orub (Appenzell R-. E.)

LA HALLE INDUSTRIELLE, FRIBOURG
Ancien Hôtel de Ziehringen, près du Pont-Suspendu

est ouverte au public chaquo jour de 8 à 12 heures et de 1 y. à 7 houres.
Etant bien assortie, elle se recommande à la bienveillance de l'honorable

public. On y trouve meubles de salon, de chambre à manger, de chambre
a coucher , bois de lits, lits complets, tables de nuit, canapés, dessertes,
chiffonnières , commodes , tables rondes et carrées , étagères , chaises,
tabourets de cuisine, porte-manteaux, porte-rideaux , patères, plants,
dévidoirs, articles de vannerie, drap du pays, filets de marché, lacets,
potagers, coffre-fort, entourages de tombe, haches de boucher, etc. etc. Prix
fixe très modéré. Paiement au comptant.

On y reçoit aussi les commandes concernant tous les métiers et elles
sont exécutées promptement. Hl768F

Votre

ii
pour lequel vous dépensez de grosses

sommes en loyer, salaires et autres frais
' généraux

ne marche pas
ous pouvez être persuadé que, sans vous en douter

c'est bien .par

VOTRE PROPRE FAUTE!
Pourquoi ne recourez-vous pas au moye

aucmel toute

maison florissante
oit aujourd'hui son succès, sou à une
publicité bien comprise. Pour n'im-
porte quel jou rnal de la ville, du
pays et de l'étranger, il suffit A

k, de s'adresser à l'agence JH
..'*\ Haasenstein et Vogler,fer- ijs9
HS> miôre des principaux JK
TKà journaux et qui, de ce Mgr
vol fait, pourra vous ÊNg
ymL favoriser d'une f fg
^¦L façon excep- -JÊÊ--

m__. tionnelle J_F


